
LA SCIE ILLESTRÉE.

ontn rminlcie~s.et, que notre scie fruic a
!iée a be>oin de se lancer su.r dû ;oi'

à inconnu pour elle jju'a à. c ,ur, trous
itl publions, per-uad.s que njos t. urs
e goûteront quand nme Nos etcés

u1"-ous en seront réconnaissautes.
i e Pazar, tel est le n ot mriagnét.g

'u firai frirmir d'tu bonheur fiévre
le cœi r dle no.s j< unes citadines,

conrnocenent du pri.ntemps dernier-.
Q e de:cimarches, qui de travaux, que

/,'r/~~~de j bruss gala nteg préparées, que'.de
. sotrires étudiés ! Oh.! vous je,.ues .gei:s

gr:i faisiez vos prmières a mes, .ous
--- - - ne co naissiez pas tout le temps qu on

-nvait cdp:nsé pour a.r rendre a faire la,
gi. erre à vos bot irs;s.. Vo. s ave été

~ u _u ris. ébahis ci tn. de belles phrases
uon vot.s débitait poi. un six Sous.

-__ . - ; C'est que vot s .e p* uviez.jeter un rega d
litn les salb s d'exerice de nos I'-

t ' .' mye. Que. n'avez-vousi as pu, comme
-- -- ~'- N'~~ . - f.-,héros de Le ,ge, voir enever les

-oits et plonger un regard scrutateur nu

ASPECT D UNE TENTE sein des familles I Yous; auriez surpr:s
ces Jranney D'Arc, s'étudiant dapns une

Pi"ý-e. Comment as-Ii passé la nuit, B t istp ? glace à prendre les poses les plus ga-n

Baiptists. Cmrn' :, -bubn1ant dInl li' an ù minuit'j'ai crie polr un canot, antes, a hocher -.la. tête. ay9 ,grâce, à
mne.noyai,. Sans-comnier que c'te rnandite >oiine brulée et c't boue de riz m a faire un petit pas de retraite en secouant

don e une caléctie qu'il ina fal arrtler a vec du Molson . · leur. oe.*tête pour vous provoqu-r,es ayer

Pierre. Sacré oreWlSr, on dirait q.;'il est I ourré avec des noyaux de pêche.Nrnporte des. .ourires pour tous !es goûts, .faire

je n.enai î erneh, ça.sera encor' mieux. .Jouerleurs.yeuxdermaniere; a vous fascL

Bap!iste. Prenons prenons q.clque chose on sait pas ce que l'on nous fera preu- ner .ous m ntrercorn e par mégarde une

dre doimnptite naim mignenrne et iotelé, ljouer

Un. sergent ( mettant son nez dans la f. nte de la tente) Pas de p'ainte ici! a ce leur locquet pour vous faire admirer

Bafltist. Non ..... ton Ca p. ne belle ehaine empr* niée à. la circoni-

L bonî'ille à la main tous les commenseat:x de la tente chantent à tue !inee, rire de maniere à vous montrer des

tête p dant oute la nuit sur tont les tons. dents d'i.voire (celles clii en ont) ou à
T'auras pas mon tavrean, os cacher un ratelier dépourvu (celles
T'auras pas mon taureau. qui ne pourraient niorcre).... et mille

_ utres p- tts moyens dont vous avez été

.MONSIEUR DEROJS ELLE, L'tUSU .

NOUVE \U BUREAU D'H-.'ISER RIER..

F. X. Pihet à ouvert rn nôveiu bn-1 M. Dérouselle, le prêteur d'.rgent,
retu dans la nonyul!e rllaio1. de. mon- de Beauport, vient de lé,uer par testa-
ie..u da St. na>u rue St. GeeviC, ment devant Maitre Gerrmain Gîuay, no-

osilu .c . de tout ffair e compne' tair , la so 1:iime ie 500,000 piiut 1e , àoui i s'ocepera onsieur Alexis Btlanger, de Ja mère
hoier, encea'ntecii,. etc., etc AM aose
Fleures dii bureau'deput'.Z" 7 . .AM~aose
H r d1 bureau de La scène fut iouchanie. Des larmes

houillhintes peri aient au.x paupières argen-
tines du père DéroCs.elle. Maitre Guay.

LA TROUPE BUCKLAND. achevait le câdre cde la'scène assis datm
unzr':.and faute ill bourré en cuir très vieux;

Notre scène est aujourd'hui vivifiée sa figure parcheminêe se rariait si bien

par des artistes'-d'ua granid -mérite. Lai avec la couleur du vieux cuir, qu'on au-

vérité les gestes, 'onction de la parole,1 rait dlit q..e toutes deux elles formaient

le jeu facie des acteurs attirent ts les! un tout.

oirs au théâtre des ,milliers d'auditeurs. Merci, cent foia merci, M. Dérousselte

La file du réginuent a été jouée e: au non de M. Bélanger I!

vredi: soir avec une vérité inconuestabl .
Une demoiselle dotit le nom npuOÙs e'llappe
a ravi l'aluditoire. par soa' Jeu et ses- é'ha- VS
a redit e u oix mél diu s :et Avis est pr l présent donné que si
songriues a u Madame \ . Junior, de la rue Prince

Eouarl ne ces pc fias son tapaLre infei.-

nal dans sa petite mansarde, les loyers
de cette partie ,k St. *Roch vont subir

une aise eîia1er~ublune baisse conisidéra e.
Nous informons les citoyens de St. .__ _

Sauvtu-r, que le progrè marche rapide-
ment, et qu·il onrt lebohheir de posséder Nous avons à faire remarquer à noq
actuellement une police seêrètei orga- lecteurs que l'article.ci-dessous- est écrit

nisée sous la direc-.ion d'un chef habile. déjà depuis longtemps.; si nous rie l'avons

Au prochain numéro nous donnerons pas encore pubbé c'estdu.:.a l'abondimee
de matière. Aujourd'hui! que nos sbuches

s nnomi.- ' . .

victimes.
Cependant, ces études, ces essais si

varies n'étaient 1 as toujours dans.le.seul
but de faire de la coquetterie.: Quelques.
unes avaient à viser plus loin ; même; i.
y en avait de plu.sieurs catégories. Les
un- s voulaient reconquérir on . amant
perdu, d'autres.un remplaçant; les coquet,.
tes encore an matin.de l'àge cherchaient.
à suspendre lemplus -giand nombre possi-
ble de vietimes à leurs accroches cSurs ;.
quelies-iins s ei:fin plus intéressée ss'effcr-
çai-nt de distinguer-un mari clans la foule
qui se 'pressait dans - la . salle... Vas-y,
leur avait dit la mère- c'est souvent jlà
qu'on fait des connai.sances qui. mènent
à l'autel ; qu'importe, qi.e ce. soit .là ou
aileuis, pourvu.-que ce soit un ýbon, hom-
me, ça fera notre aflair.... Ces dames
enfin y étaieit pour l'honneur davoir,
tenu une table. On a beau dire, c'est
quelque chose._ que de présider à une
t able au bazar, de commander à tout un
bataillonde jeune filles ; Le commande-
ment est une chose .si chère aux dames.

Et puis, qnel plaisir de voir uiant de
scènes se. dérouler sous les yeux, cela
fournit de la,-, conversation pendant au
rr.oins un quart dannée.

Oh !-iil devrait y en. aYoirto.us)es troiî
niois, des bazars ! .on neo serai.tps tou
jours obligé, de conVerserurJe vgsi'ns,
celà devient insignifiant. Upe atrecho..
se«: on fait tant de connaissances aima-
bles, on passe si bien son tçmJ

AVIS


